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"Les jeunes Wallons
ne veulent pas
être maçons"

• La patronne du Forem, Marie-I<ristine Vanbockestal
réplique à l'Union wallonne des entreprises_

• Elle relativise le problème des métiers en pénuries.

• Elle n'est pas opposée à un statut de personnes
"non mobilisables".

Le statut de chômeur "non mobilisable", une idée ... mais à définir

Et si celtains chômeUl's ~de longue durée) de-
vcnaicnt "non mobilisables"? El si, plus COll-
crètement, ils recevaient un statut social spé
cifique et une allocation mais sans plus devoir
démontrer avoir fait des efforts nécessaires

pour cJ&mcher nn emploi, parce qu'ils sont jugés
inadaptés au marché de l'emploi'! l.e ministre wal-
lon en charge de l'Emploi, Piel're- Yves Jeholet (MR)
dis.'lit, jeudi, à L'Écho qu'il n'était pas opposé à l'idée.
"11 est él'idemment hol's de question de mettre ces pe/'-
sonnes su/' le côté mais il par'li/'du moment ou Lous leseF
fo/'ts ont été menés en Wallonie pOUl' tente/, de les l'éinté-
gl'l'l; il fiwdmit pL'Ut-êt/'e aile/' plus loin qlle la dégressi-
l'ité des allocations de chômage", expliquait-il.

Le mandataire libéral ajoutait aussi que celtc idée
pourrait s'inspirer d'un projet de loi au niveau fédéral
(le projet MMPP pour "Médical, Mental, Psychique,
Psychiatrique") bloqué actuellement par la Flandre.
Les MMPP sont les allocataires sociallx que l'on con-
sidère ne pas être en mesure de trouver un emploi à
cause d'lm trouble physique ou psychique,

reudi matin, La Libre avait rendez-vous avec la pa-
tronnc du Forcm, Mflric-Kristine Vanbockeslal. Celle
dernière s'est montrée intéressée par la proposition.
Elle se demande néanmoins "comment objectivel' ce
statut?" Elle évoque aussi le projet discuté au niveau
f&kral pOUl' les MMPP. Elle estime qu'actuellement,
entre 1 SOOO et 2.0tlOO demandeurs d'emploi wal-
lons -près de 1o 'X, des demandeurs d'emploi- pour-
raient être coneemés par ce statut d'inemployable,

Marie-Kristine Vanboekestal se demande aussi ce
que l'on donnera comme slalut social à ces person-
nes "non mobilisables", "Serollt-elles maintemœs de
Illanièl'e fuctit'e SUI' le ma/'ché de l'emploi pour des ml-
son~ politiljues et philosophiquf's ou .~el'Ollt-elles "en-
voyées L'er'S l'aide sociale?"

Quarante-trois positions d'éloignement
Pour détennmer qui pourrait avoir droit à ce nou-

veau statut, les opérateurs l'Omme le Fm'em utilise-
raient l'IeF, un test, rléjà utilisé par le VI1AB(équiva-
lent flamand du Forem) "et qui l'ecollnait 43 positions
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d'éloignement du murché de l'emploi", explique Marie-
Kristinc VanboekcslaL

Globalement, le projet du fédéral consatTé aux
MMPP, et qui pourrait s'appliquer un jour, organise-
rait les choses de la façon suivante: "LeproceSSHS com-
mellcemit ]Jur trelJte-six mois d'(l('cam[Jagnement ]Jar
des assL~tants sociaux, Ces personnes seraient amenées
ellsuite il passel' le test leF. Si elles SOllt considél'ées
comme l10n mobilisables, elles (lUraiellt encore utl (lélai
de 24 mois, pro/anf/cable de 24 mois, Dllmllt ce laps de
temps, la llégre,,,~il'ité des alloCCltio1lSde chômage sem il
efii'Ctive. Ceux qui b/>tléficieraient d'une allocation d'ilr-
sertion la consl'rvl'mil'nt. Pendant œs 48 mois. il fUllt
l'llcO/'e définir qui les prendrait l'II charge", explique
Marie-Kristinc Vanbockcslal.

Précisons encore qu'à l'issue de cette période de
48 mois, une partie de ces personnes non mobilisa-
bles pOUlTait retrouver le marché de l'emploi. "Parce
que cr mlJt ~~.~t()xicnmane.~ qui {)1Jtl'éu.~~ilell1' sevrage
pal' exemple,

S.Ta,
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"Les métiers en pénurie en Wallonie, c'est 3 % seulement
des offres d'emploi du Forem"

Entretien Stéphane Tassin

Depuis la mise en place de la majorité MR-CDH en
wallonie, le Forem a dù chani\er certaines choses
dans son approche du marché régional de l'em-

ploi. Entre les saillies du ministre Jeholet (MR), de
l'Union wallonne des entreprises et la réalité économi-
que wallmme, Marie· Kristine Vanbockestal (ancienne
chelle de cahinet PS) dPfenrlle travail de l'organisme
qu'elle dirige.

l'Union wallonne des entreprises (UWE), par la voix d'Oli-
vier de Wasseige, accusait le Forem, dans "la libre" du
14 décembre de ne former que 10 000 personnes dans les
métiers en pénurie, Il reprochait au Forem de ne pas aider
les entreprises. Que lui répondez-vous?
Cette expression de liJWE avec un chiffre qui est damé
dans l'absolu, je souhaite la contextualiser et inverser la
perception que cela donne du Forem -à savoir qu'i! ne
travaille pas bien, Le grand paradoxe lorsqu'on lit cela,
c'est que l'administrateur-général de ruWE dénigre le
Forem. Un dénigrement qui génère une forme de mé-
fiance des entreprises alors que pal' ailleurs nos objectifs
nous forcent à aller vers elles et à augmenter le nombre
d'entreprises clientes et les services que nous leur don
nons.

Et donc cette contextualisation?
le parle avec beaucoup de chels d'entreprises, Il y a une
discordance entre ce qu'a dit l'lIWE et ce que les em-
ployeurs me disent. A son arrivée comme ministre de
l'Emploi, Piel1'e-Yves )eholptllOll~ a demandé de m(~ttre
en place de nouveaux indicateurs. Des indicateurs qui
détenninent l'impact du Forem. Cela s'est traduit par
une dizaine d'indicateurs dont certains concement la
satisfaction dl' nos clients. L'indicatcur qui l'OnCClTICles
chefs d'entreprise stai(ne, mais à pattir du moment où
nous avons aidé 9226 entreprises de plus qu'en 201 Î,
c'est positif de rester stable.

Et le chiffre de 10000 formations dans les métiers en pénu-
rie, vous le contestez aussi?
J'y viens. Pour lui répondre, je pourrais m'aITêter à l'ob-
jectif du ministre qui voulait que nous forTIlions Î SOO
demandeurs d'emplois dans les métiers en pénurie en
2018. À l'heure actuelle, nous en sonllnes il 8 S93. Nous

avons dépassé l'objectif On pou n'ait contester aussi ses
propos en rappelant que le marché de l'emploi wallon
n'cst pas composé quC' d'olTres eu lien avec les métiers
en pémme. Heureusement, il reste des tas de métiers
qui ne sont pas en pénmie. Notre oUre de lannation re
présente 200 lilières. Fin 2017, les métiers en pénmie
l'l'présentaient seulement 3 't, des olTres d'emplois qui
ont transité par le forem.

Les métiers en pénurie, c'est un vieux refrain?
C'était déjil un problème il y a vingt ans. Qu'on ne me
fasse pas dire ce que je n'ai pas dit: il faut le résoudre.
Mais ce phénomène n'est pas propre à la Wallonie, il
concerne tout le monde occidental. Malgré tout, en
Wallonie, avec tout ce qui a déjà été fait et dit, on ne
constate pas d'afllux dans ces filières. On ne sait tou-
jours pas pourquoi cela ne va P;lSmieme
le propose de poser la question aux jeu
nes. Iutel1lelleUl' a lorgé un autre regard
sur le monde. Lemonde qu'ils voient est
plus sexy que les métiers manuels. Les
jeunes ne veulent pas être maçons,
bouchers, ete. Cc n'est pas moralisateur
de ma part, c'est de l'observation. lis se
trompent peut être mais je trouve qu'il
serait bim, lors de la prochainc législa-
ture, via une enquête à grande échelle,
de comprendre ce qui motive les jeunes.
Je dOllllerai un exemple. PoUl' trouver SO jeunes qui se
farnlent à la boucherie pOll!'pourvoir 36 postes vacants,
il a fallu faire un travail de matraquage et appeler les
gPlls. Ça prend un temps lou. c'est h'c's lahorieux et c'est
presque un travail personnalisé.

la mise en place de nouveaux indicateurs, outre un vérita-
ble intérét, sert·elle, selon vous, aussi à offrir un bilan au
ministre de l'Emploi ou à accabler le Forem?
Tout d'abord, il faut savoir que la majorité de ces indica-
teurs progresse bien. Pour le reste je dirais que le fbit
d'avoir ut! bilan pour un ministre, c'esl normal.

la réforme des APE va priver le Forem d'un certain nombre
d'emplois subsidiés par ce mécanisme, Comment allez-vous
vous organiser?
Les moyens APE financent 71 équivalents temps plein
au Forem. En 2019, nous les compenserons par des dé·
pmts naturels. Ily a 7S dépmts naturels prévus par an et
à peu près 200 inlprévisibles. On fera glisser les person-
nes payées ME sUI'le budget ordinaire pOUI'combler les
départs prévisibles. Arithmétiquemenl, il y a moym de

compenser, mais c'est de l'ingénierie
parce qu'on ne sait pas quels profils vont
parlir. Pour 201 'J,on peul donc tenir. Le
problème. ce sont les années suivantes.
Nous allons perdre le [ïrumeement lié au
plan Ivlarshall. À terme, 600 personnes
pourraient ne plus être financées.

"À terme, 600
personnes au Forem
pourraient ne plu')

être financées,"
Marie-Kristine
Vanbockestal

Adminis:'alflŒ générale
du Forem

Comment expliquez·vous alors cette sortie d'Olivier de Was·
seige?
11y a quelque chose d'inexplicable dm1S cette sortie. Il
est devenu administratelll' délégué en même temps que
la nouvelle tutelle et il a participé à celle grande nitique
du Forem, Je pensais qu'en lui expliquant chiffre après
chilli'e et en nuançant les choses. paree que nous ne
sonmles pas parfaits, il comprendrait. Sa sortie est assez
]Xllitique. LOl~qU'une cIitique de nature politique vient
de la bouche d'un rninistre, elle est compréhensible,
100~qu'elle vieilt de quelqu'un qui participe à la gestion
du FOl'em,c'est plus discutable.

le ministre est aussi critique à l'égard du
monde de l'entreprise qui chercherait tou-
jours "un mouton ii cinq pattes". Vous par-
tagez le constat?

li Ya des gens difliciles partout. Il)' a des chômeurs dilli-
ciles aussi. Alors oui, certaines entreplises cherchent le
"mouton il cinq pattes". Mais ce que les entreprises de
mandent dans leul' grande majmité de la pmt des candi-
dats, cc sont des compétences générales et dcs aptitudes
comportementales. Elles jouent le jeu quand il s'alPt de
discuter des qualifications.

Ce n'est pas le probléme du Forem, ça, Vous n'étes pas des
éducateurs?
Certains farmaleul~ jouenl le jeu et se comportent
comme des éducatelll's mais pas tous, Alm~ comment
pallier ça! Nous cherchons à nous doter d'outils. Des
lonnateurs chez nous se sont imprégnés de nOU\'eIles
pratiques qui pemlettent de voir le jeune demandelll'
d'emploi quelques semaines avant de commencer une
fornlation qualiliante pour tenter de renver~er la ten-
dance.
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